
L'e sprit du mnonde. Le jeune Latulippe fatigué de toujours
rester au collège est déjà venu Pe ., repo-

- ser au toit paternel comme preuve de
son avancement dans les sciences il dé-

tA grnd uje detmande à son père.
atifctn pourt d -Poupa qu'est-ce que c'est qu'uneactio p o u r c la n o in esqe e
]»iOn lînîjîble indi- Le papa ne voulant pas avouer son

vidu alité dan s igt.oran eet paraitroen céder à sou gar-
de . colloboraieur -Une chanoinesse ilon garçon ? tmais..

.ail journal îc plus c'est ... cet la femme alun chanoine.
vs séeusemu m

t'.-r~,-'~ ~ bli dans cette Pro- .

,se pariont et s'enracinîe danus chiaque c Pouirse vater, c'es-t dilicile de lmattre
village1 c'est de.voir ou putt, de lire les un anglais, miais les améiricain- ne sont

nom)breusýes félicitations que nloutsS rtec,'- pas piqués desver-4 et C'e5t ià croire que
vons ciaque semainte. Aussî i nt(clitaie,, ans eux l'Amérique serait encore àl dé-
nous di3clarotîs ici puîbliquemn't que los ci.u viii'
abonnés ont de l'esprit et et le faire Un de ces nuglais d&enîboîipoiut à la
valoir en nous comuprenaniît si bieni et t-Uts ac rubiconde et à la bedaine prononcée
le.; félicitons hauîtemnt di, se imniiplier r vantait nu certain musée 'britainique
dans notre jrnl ice iîe,t que laidevant notre yankee long cotmmîenun
comparai son cloche, je letir di rais. Coilne lmanch:e de ligu e, droit coile un arba-
ce ministre protestztit qui avait à ree êee e olten haraug bottcau,îe
aux coarvicie conidaminés dail îe pri'-oitdars et ilga ce jttîsée contena.it
de New-York ; il Ci aiiianîsi Son 5cr-u iveqthi avait été autrefois la pro-
mon. un dinianîche dui oizs dernuier: priété -le Cicéron.

Ci Ai" is je u.is hetureux (..hîves). trée -Oh ! oh! s'écria l'Amtéricain, blague
heureu x (oh yes indeed) de vous voir en qtýe tout cela 1 Ce i'eit rien aut prixedu
'i grand nombre ce matin 1 1 munsée de Boston ieiitiez-Nvous qtue l'on
,Vous comîtprenez tueE cher lecteurs, que voit là le crayon de pioînub qui servit à
jn'ai pas le nièmie motif que mon mîi- INoé pour marquer les animaux à mesture

;iistr.e, tu vous demiandant (le vouts îuul- qu'ils entraient dans l'Arche 1 Il
tiplier d'avantage à notre spirituel journal. Be jappers-fit l'anglaie.

Confouud, [ guess, fit l'américain.
C'est depuis ce temps là que les deux

** nations se redoutent.

Un huissier M. L. C. n'a pals été chan-
Ceux- dans une procédure judiciaire qu'il
avait à faire il y a quiel lues jours.

Il vrnait potît saisir tes effets d'un dé-
biteur pas mal récalcitrant et bien connu
pouir mettre ses créanciers dehors.

On demandait donc à l'huissier qui
venait de faire la saisie commtîent il avait
été -reçu.

-Très bien.répondit-il,on a voulu même
me faire iîlanger.

-Beni1t i, vouis badiniez ? E,,tce bien
vrai ?

-Oui oui, par deux gros chiens queon a
lâchés après hmoi.

-1l tu e seriiit it. ç'a plIns de bons sens
Et puis il a fallui jt vous dételhiez.

-Je cré ben que j'ai change de quartier.

Celle là nie rappelle la riposte d'n
créancier de Mîontréal assez folâtre qui
rencontra un jour ce nième débiteur en
colère :

-Ahli s'écrie celui-ci c'est donc rous,
misérable, qui m'avez trainé en justice
pour une bagatelle ?

-Oui ditie premier, c'est moi, mais
mon cher ce que j'en ai fait n'était que
pour vous obliger ...

-m'obliger cre......m'oebliger, s'est
6crié furieux le débiteur 1

-Eh bien oui, pour vous obliger ...
me 'payer I
Tableau commercial 1

Vive la chasse et les chiens bienu dressés!
Sur le marché samedi un Ncîîîrod de
Québec cherchait vainement de tous
aôtés un chien de chasse bien dressé.

Tout à coup se présente un habitant
chasseur de St .Anne avec un chien su-
perbe, notre OiI~'-,i le marchande.

-Arrete-t-îh benî votre chien 7dpmande-
t'il ait vendetir.

-Coniwte un atige ! monsetur..
tenez' il ne lui mnîque que la parole pour
jntrt.r dans la police.

Avec une recoinadat ion semiblable, le
chasseur s'eut mis eun fîctioli dans les
iles avec son chien de ...... garde.

C'était nierereai soir, le Ilrois-Riviéreve
phauffait coiîîi»)e un bon, avant tson départ
pour Montrétîl: sur le quai deux anîbti-
lants venaét de Troib-.iviéreeî, se proîîu-
nýaient iiîpatieniînîens attesiîdnnte sifflet de
circonstance ; l'uî est canadien et l'autre
un allemtaud pas tuai naturaulisé au pays;
le canadien de ses conînaissances lui de-
mande ce qu'il fait :

-Pien, réponîd lemein herr, pour le
montent clle tais- rien, niais c'liai pris
des arraiiclieients pouir rentrer pieutôt.
tans les affaires.

-Bien ai-e d'apprendre 'cela. Et. dans
,quelle aîffaire entrez-vous?

-C'lientreesi société afec un autre.
C'hai toujours aimé ette ligne de piz-nc5.s

-Y niettez-seita un fort capital ? de-
Inande X..........

-Nntche ne ITets pas te capital au
cbeu tu tout, tu tout I

-Vous n'avez pas envie de r*.qitc-r de
J'argent; eh ?

-. Non ; Mais, puur ina part, ch'appor-
iera i iou expérience ...

-Et votre associé fournira le capital,
j't-pa?

-Oùi, c'est comnme cela. Nous entrons
en société pour troiH4enilt'; il' fournit le
0àPitàah, Mot.Il'expérieoce. -Au -pont de
trosse anm, ck'àurai le capital, lu aura

A propos d'amnéricains, je vois par les
dépèchies de Rouie oà tant d'étr-antrers
adînuent sur les bords du PC) pour assister
aux fêtes des embassades des rois, qu'une
jeune demoiselle américaine trés riche, trés
pieuse,etsurtot très grande, au moins isix
pieds, a obtenu une audience du pape.
Après avoir reçu la bénédiction de sa
:Satinteté, elle se relevai-, lorsque le pape.
lui dit du se ruîtetu.re à geinoux:

-Je vRis vouîs donner une bénédliction
et deitîje ajouta-t-il en isouriant.

En voilà une daine attrappéeet. finement
ecore par son dti~iîe

Mde. A ...... voulait connaitre les symîpa-
iies religieuses de son domestique.

Uit jour etce lui demande :
-Quelle est votre croyance à votis,Pat?
-Ma ci'ovance à mîoi, INMadaisie, ehi bien

mia bonine daine, c'est la inème que celle
de madame.

-Que voulez-vous dire?
-Eh bient voici: Madame croit toujours

que je ne lui paierai jamais les cinq annîées
de loyer que je lui dois;...et nia croyance
est la même que celle de Madame.

Avrez-vous jamais vu des petits précoces
conmîme nos eiîfànts du jour ; j'entendais il
y a quelque temps dans une de. nos rues
pmiivipales, une petite fille qui réponîdait
au ])(JI de Lifimîe et qui criait à sen petit
frère sanzs doute -.

-J'ai deux aits de plus que toi, moi,
Loulou?

-Je m'en fiche pas mal, moi, ripostait.
Loulout. Dans deux ans je porterai des
culottes, et toi, tu t'eil mettras jamais!1

Les orii»alitéts pleuvenit, il v a des joar-
naux qui en ont , l leilles ci]onnes,muîs il
V a aussi des ell>IM o,.it îtUneIlitanie -de

jitlrqui en j)njpiiede ces- oritinulites,

'):boi.se disait t LL,
De liotte famiille, nous étions troiîs-en-

f'auits, eux IIt.i et Uit garçoni ......... c'est.
mIUI qui c-tis le guirçoi t

i~'udommage I

Sur la place publique du marché,7. un
liownte tiCdonne éuuaîion poumuti, M.J> .. racontai t une querelle qu'il avait eue
avec unui uti

S-Alun îs03îitte se jette sur moi, et m'en-
Mei un coup de poing sui- le nez;- je nie

p.erds pîR (e Leive ....et j'en reçois un
Uutre burt, 1.ci I

Et puis il y a Douinique, mon fameux
douit-àtique uonitje vous parle si su i nt,
lui aussi il s'est battu quelque fois, il faut
lui énLiteudreraconter lut-ineitie andernière

îeucntr'aveun.uonseurqui lui avait
donine un coup dje eannse.

-Je ue .aute sui -lui,; ti mioje
manqiue mon Ioize; vite je mie reprendd>
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Uzp.ïassai.-Qu'est-e qu'il a ce cheval ?
Le charreir.-Il est mort -J'sais pas le. diable pourclucti.

-Il n'avait, pas coutume avant, Pourtant..

1je lui donnie un bon coup de poiîii à la
mêmie place!

Ne ,rérmarquez-vous pas autssi par-fois
les licences viflageoisýe' qt'on prend à tout
propos, mêème dans les gares de chemitns
de fer et surtout là I

Je voyais uit gars qui attendait le train
à. la gare de St. Itoeli.... sa mère,une
bonnte pâl e de vieille femmîîe, lui dlit:

-Eîtroîs dans le tépot potur attendre
Vfndigèue.

M. Pecuehiet entre en confidence avec
une de cors daîties:

-Enfin, demîanîda-t-il, vous avez ouiblié
jusqu'atu ioi du premier homme qui..

-Hélas 1 reprend l'autre, les femmîtes
retrouvent rarîeent le mionsieur qui les a
perdues.

Dans le compariemient d'un traitn retour
d'Allerninîî.- Je tue suis lié a Viennue avec un lioi-
mue de la pltusliante société,le baron de
Sedlit z...

- Alit tuit iou dilic à.retettir t

Au cimietière Moîîtparitasse
L'as.si.staice eîîtunre la fusse.
Uin des amis prend la parole et termne

con adieut funètbre par la phrase cowlsacréS:
Le defunt emtporte tous nos reg-ret."
-C'est sans doute ponur cela,ricanîe...

qu'il ne ntous eii rebte plus!

l)épart de ville d'eaui.
Un voyageur reçoit une ntote -absolu-

ment exagérée, il interpelle l'hoielier

- Si vous quintuplez vos prix de la
sorte, je vous garantis que vous ne nie ver-
rez pas l'an prochain.

- Je suis bien obligé d'agi r ainsi fait
l'hot.hier phitosophe, une fois qu'on est,
venu chez moi on n'y revient jamnais 1

Nous prenons la liberté d'in-
former 'nos ai-is et agents locaux
des Etats-UnUis du dépadt de M.
Auguste l3ouesnel, de Montréal,
qui est notre seul AGE~NT G--
NÉRA L autorisé à preu dre et à
collecter des abonnements dans
les divers centres amnéricains qu'il
se propose dle visiter.

Nous offrous bien cordialement
à nos amis nos remerciements
anticipés pour les bons services
quIls voudront bien rendre à.
notre AGE NT GÉ~NÉRAL afin,
de lui faciliter sa tâche.
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Rébus Illustré
lest juste quc de l'agréable nous pas. AVIS Les dévineurs sont priés d'adresser leurs lettres
l'utile, oit ne peut pas toujOtirs rirecomme si

il faut dloue assaiisounner de sérieux ; ei
voilà, que je puise daus le dictionnaire de8 Passepartout
nuveaux mots et. de leur signification à -Rébns illustré-

l'usage de la génération à venir:SoeP
Bale.-Paquet de marchiandises que le

soldat expédie à J'ennemi pour le tuer. ____

Banc. *Siège coubnindce quand il 11'csL
pas de sable. E PIA IND E NE iB SJJarb.-Martyre romaine qui fait bien E PIA IN D E NE lB S
sou ttrir quand on la rase. Utinvat iex ued xtulur.

Barreuu.-Petit bâton qui renferme toits U in atmexqedu ulars
les avocats duuinonde.

lias-Chusnîcinférieure.
liataile.-Jtu de cartes innocent que le QYT RÉPOND U.

général livre à. l'ennemi.
Berceau..-Kiosque de jardin, dans le- Léa Gagné, Mde. P. 0. Michâudl, Lewiston, Me. ; Geo. Voyero

quel on endort lee eufan ts. Ste. Flavie; V. J. Voyer, Rimouski; Clothulda et Isabella, S_. Jeani
Bière- Cercueil que toe! ivrognes anglais Chrysostôme de Lévis; Stephen E. Edge, Nicolet; CyrsDesjar-

et allemands aimtiteu eucoup. idn1 atm as ;Fain 3slèeJr aven caveD
Bicllt-.Papîier doux ou pruLuissoire. isSae .Ms.;lainB iirJo Fv at O aebe
Jlague.-Grosse rnehîterie dans laquelle monceaux, St. Charles de.,Uoitréal; Louis A. Larivée, Lougueuil;

on muet du tabac,. oeq'nam J. B. A. Laloude, J. A. Beauvais, L. D. E. Mayer, (12 & 13), C.
ilonduser.-leîtle Florence, Mon trAfal; Catin, Lé vis; . O. . Turgeon, St enri de
.Boa.-Gros serpent que les femmes se'Lévis; Fénelon Coyouette, Ste. Claire; Odilon Lapointe. St. Jean;

fourrent dans le cou l'hiver pour se ré- I. O., Montmorency ; J. A. Ohandonnet, St. Jo'a Des Chaullons;
chaufler. Héli. O. Dorr, Newporr., Vt.; Ainatida, Rimouski; J. N. St. Jean,

Boite. -Chaussure qui blesse si elle n'est Rvd
pas de pail1le. - i. d Loup.
.Bouton-Petit. objet. de toilette que les

ivrognes portent rouge sur le nez. REBUS Nc~ 14.
Jitch4e-Persuinne stupide qu'on met

dans le poêle.

- . . Id <
L'ail e Cbas monde tout se termine a

part la mort Pai. un mtariage ou un procès:
Voici un habitant dtu Nord qui se di-

rige vers le palais de justice tenant à san
nmain un sac d'argenît. Un indigènte lui
demnande: :,

-où iras-tu donce là, Pierre?
J'ai un procès, et puis je porte c't.argent

là. à myon.avocat..
-Pourquoi le donnes-tu pas tout dle suite

'lu tuge, ceit lien plus siiipleet ben plus
sQr.-la jittice eit. av'eugle..ý...
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